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Seizieme s~ssion . ' 

crn::?l'E RENDU STimOGHAPHIQUE DE L:'\ SIX CENT DIX-HUITIB.ME. SEL4NCE 

President' : 

Tenue au Siege, a New-York, • • 
le vend.redi 17 juin 1955, a 14 ~eures. 

M. DOTIS!NVILLE (Ha!:ti) 

Examen c.'lu rapport onnuel de 1 1Jlutorite administr1:1nte sur 
1 1administration du Territoire sous tutelle des iles du 
Pacifiq_ue 
!Joint 4 e) de 1 1ordre du jour7 

'. 

'te compte rendu analytique, qui est le compte rendu officiel de cette 
sea.nee) se1'a publie en· docrnnent mirneographie, • portnnt le symbole T/SR~618; -

. Les dele_go.tions pourront y apporter les corrections qu I elles jugeront bqn 
et dont il sera tenu com:pte dans ln reda.ction def ini ti ve quj, parattra _ . 
· en volume iniprime. • • • • • • • 
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EXAMEN DU RAPPORT ANNUEL DE L'AUTORITE ADMINISTRAHTE SUR L'ADMINISTRfl.TIO:N DU 
TERRITOIRE SOUS TUTELLE DES ILES DU PACIFIQ.UE, POUR L1ANNEE QUI S'EST TERMINEE 
LE 30 JUIN 1954 (T/1173, 1179 et 1181) TPoint 4 e) de l'ordre du jour (suite) 

Sur l 11EY_i~ati_on _3~ Presid~h_M."Ji~cker. Represento.n~_Ep_e~al._p_s'}!-~ 

Terri~!:_~. sous tutelJ.e ~.!L tl~ du Pncifigu~, pj:en2., p~ce a }i:.,~le du Con~-

M. RIFAI (Syrie) (interpretation de 1 1anglais) L1 ~bsence de stetis-

tiques detaillees concernant 1 1ile de Saipan, dans le rapport annuel, m'emp@che 

de voir clairement si le nombre d1eleves a augmente ou diminue aussi bien duns 

les ecoles elementaires que dons les ecoles secondaires. Nous voyons que les 

frais, dans le dornaine de 1 1enseignement, ont ete sensiblement reduits. Le 

representant special peut-il nous dire s 1il y a eu progres et peut-11 nous dormer 

des details? 

M. NUC!.92B. (Re pre sentont special.) ( interpretation de 1 1 o.nglo.is) : Dans 

les ecc~es publiques de Saipan qui comprennent les ecoles missionnaires, nous 

avons eu 1.106 etudiants en tout. Je considere que je puis done declarer qu 1il 

y a ~u un progreo constunt dans 1 1enseignement. En porticulier, durant 11 annee 

derniere, 1 1 inscription des eleves a ete de 4 a 5 pour 100 au-dessus des chiffres 

pour 1954. 

• M. RIFAI (Syrie) (interpretation de 11 o.nglais) --- Je constate que le 

rapport annuel indique qu1 il y a eu une reduction dans le corps enseignant, et 

que cette reduction s 1applique aussi bien au personnel non indigene qu'aux 

o.utochtones. En 1953, le personnel non indigene att.eignait le chiffre de 43, 
alors qu'en 1954 ce chiffre est tombe a 32. Pour ce qui est du personnel autoch­

tone, le cµiffre etait de 84 .en 1953 et 63 en 1954. Toutefois, on constate une 

legere augmentation du nombre ·des instituteurs d1ecoles elementaires, mais un 

certain nombre d 1 entre eu.x n' ont p~s de brevets. L 'Autori te ad.ministrnnte a-t-el.le 

llintention de prendre des mesures pour accrottre le nombre des instituteurs 

brevetes? D1uutre part, l'Autorite administrante o.-t-elle examine la possibilite 

d 1encourager lo. formation des instituteurs et d 1aider les municipalites gruce a 
des subsiaes1 conformement a la suggestion que le Conseil de tutelle a faite lors 

de sa quatorzieme session. 
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. M.:. NUC~:!_ ~Rep!'e s_e.ntan~: ~~:~-i~JJ_ . ( ii:itprp_re_tatio~ de 1 1 anglais) : 

Le personnel emericain e!3t _moin_s ~ompreux, .p~rc~ que . nous avons de plus en plus 
• . . . ~ • ! ' . • . • . . : : • . ••. - · . ~ ••. -. .. • • • ~-- ,, 

confiance clans les insti tute~s o.utocl~to_u~~. .La diminution du personnel . • 
•• • • .' •• •• ' • : ' • • • • • _i ~ ' ' • • • • ·' • • . ... • • ., • • ; •• • 

micronesien signifie que le. Te.rrito_ire sous tu~elle ne paie p,;J.us _qirectement les 

inst_itute~1rs qui ~ont re~~_eres~ ·co~letement. par lea nrun:1,cipalites. _ · . . .. . . __ .. . . .. . 

Po'L'D ' ce qui est de 1 1 aide a accorder awe ins't;ituteurs des ecoles elementaires, 
~ : ' • - - ' < ' • ' • • • ~ • 

lesquelr'. ~:~qoiv_ent_ J.eurs t~~iteme~ts des municil)alites, plusieu:rs meaures ont 

ete prise~ au cours de cette derniere a.nnee po.r les municipalites ellee-mgmi3s1 . . ' . . 
uidees de nos eonseils. Plusieurs districts ont leve de nouveaux imp~ts qui ont 

permis de creer des f'on~s pour r~munerer les instituteurs. des ecoles,e~ementaires. 

Nous a.vans constatci dans l 'ensemble de~ diatricts que 20_ nouvelles ecoles avaient 

ete creees, ~~u- cours de 1 1an dernier, sons compter J.o. construction de batiments _ 
• ~-· . . 

rumexes OU de ' reparations fai tes a des b~tim,ents scolo.ires deja. ' existants. La . 
' . ' . . • . 

encore, ce sont les municipalites qui ont -pris '1es depenses a l~ur charge. . . . ... -: 

Le personnel amcricain, en voyageant dens les divers districts et en 

s 1 arr~tant ,dons les, municipalit~s 1 discutent avec les chefs des collectivites 
. . . . . . 

la necess.ite' de· tr~iter mieux les insti:tuteurs, de leur assurer le pe.ieI:leot 

regulier de leurs Salo.ires et 'd' accorder plus de facili te s aux 'e~udiants. '. !'.,our . ' ' 

l'instant, no~s n'avons plus d 1instituteurs d'ecoles primaires qui n 1_on:t Pf1S ete 

po.yes. I.' an derni~r, Ca l1 epoq,ue. du ra:p:port, quelques-~s des instituteups 

attendaient encore leurs traitements, 

J 1estime que le niveau de 1 1 instruction s 1eleve a 1 1interieur du Territoi.re, 

et cette amelioration est fondee essentiellemznt sur le travail que nous f'nisons 

avec les institut~urs. •: .. 

M. DOISE (F~o~ce) Le rapport nous indique qu 1au debut du qyclede 
• 'f •• 

1' instruction prw.ire, l 'enseignemen~ se fai t uniquement .. en lnngues vernaculaires. 

DI autre .. part, no1:1-a _ so.VOf!-E! qu 1il . y • o. nu minimum neu~ _ :i~gue~ differentes. dens le. 

,., it·o· o t t ll N1 t la'. .p ·t • d a·rr· lt' .1.err ire s us u e e. . . es -ce po.s un .Lal. qui cause _ei:;_. 1. icu es pour 

recruter les instituteurs prim.a.ires 1 
;,,• 
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M. NUCKER (Representant special) (interpretation de 1 1angla.is) : 

Les instituteurs des ecoles primaires sont, sans exception, des Micronesiens 

de 1 1endroit ou ils .enseignen-';j et . qui, par consequent, parlent la m~me 1ongue 

que leurs eleves. Les neuf 18.Ilocues differentes constituent un prob1eme pour la 

Puissoncc n,dministrante et la preparation des livres de classe que J.1on emploie 

dans les e::,les. Nous avons du prevoir dn.ns chaque district l'achat de mimeo­

graphes :;;<.1L,r preparer les textes et J.es livres de classe dans chacune des neuf 

langues employees par les instituteurs. 

M. DOISE (France) ·: Mo. delegation a note duns le rapport que 11 on 

donne, tous les ans, au personnel enseigna.nt,'"un stage de six semaines, stage 

q_ui est, pour ainsi dire, ,me nouvelle formation. Le representont special 

peut-il nous donner des details supplementaires et nous expliquer quelle est la 

na.ture de ce stage. 

M. NUCKEJi (Representnnt special) {interpretation de J.fanglais) : 

Chaque district comporte un directeur de 1 1enseignement, leq_uel tous::es etes, 

reunit, a des epoques differentes, en les groupunt par lo.nglles, les instituteurs 

des diverses sections de district. La periode dure six semaines, et elle est 

.dirigee, , avec ltaide d'un interprete, par le directeur de 1 1enseignement et le 

directeur des ecoles des districts, qui touG deu.x, sont des Micronesiens. On 

donne o.ux instituteurs des cours avo.ncEfa d' arithmatique, de lecture dont ils 

auront besoin dans leurs clo.sses el.6mentaires. Ace propos, j 1etais a Yap, il y 

a deux mois et j'o.i assiste a un de ces stages qui etait destine a 
douze instituteurs d1ecoles elementaires du groupe Woleai ou l 1on parle une 

langue differente de celle qui est en usage dans 1 1t1e·de Yap, bien qu1 il s'agisse 

du m@me district. Les douze instituteurs etaient assis autour d1une table et je 

les ai vus etudier ,1a multiplication des ' fractions. Tous etaient serieux. Le 

plus jeune avait probablement 35 ans et le plus ~ge environ 50 ans. Tous 

passaient six semaines a Yap. On leur avait trouve des logements et des produits 

alimentaires; chaque jour ils suivaient un cours different. 



T/PV~·610 

... 11 -

. M, DOISE . (France) : J'_ ai .. ete . tres; 1.nteres.se : par , cette information. Je 

crois qu'il y a la une excellente forinule de formation des mai:tres ·sur :une base 

permanente. . 
• , ... , 

,!_1a~erois sovoir enftn quelle est la composition de la Commission des bourses. 

Comprend-elle 1 entre auti·es, des re:presentants des as·societions de parents 

d I eleves qt,t; si je ne me trompe, existent dens· chc.que district ? 

• • 11, • ·r.JCKER (Representant special.} (iriterp~6-tation de l' o~glais) : Les 
-•.;<1• · ·-- • ..• 

cssociatio1;:; de parents et· d'instituteurs, la ou elles existent, sont representees 

do.ns l .a Commission. des bourses • . Dans la. plus · grande, partie des distris:t~, il Y a 

aussi un Comite de l' enseign~ment qui y est egalement represente. Lo ' Cormnission 

des boµrses comprend, en gros, le _Directeur de l'enseignement pour le district, qui . . 
est un .Am~ricnin - se.uf dans- les- ties Marshnll. ou 1' on a recemment nornme un au'toch­

tone a ce paste - le superintendan:t des .ecoles du district, qui est un Micronesien',: 
. " 

1 1 insti tuteur qui a recommande l' etudiant en vue de· 1 1 octroi d '·une bourse et un 

representant du Comi te de l' enseignernent ou de l 'Association des parents et instr.:.· 

tuteurs, .ou ·de ces deux organismes s'ils existent dens lo. communaute. 

M. GIDDEN (Royaumc-Uni) (iriterpr~tot:i.~n 'cie_ 1 1anglais) : J 1o.i une OU d~ux • 

questions a poser. Elles portent exclusi vement sur 1 1 enseignement superie·ur et . . . 
resul tent du tableau qui figure a le page 166 du rapport·. Nous y voyons qu tau 

cours de l' annee derniere, le Terri toire sou's tutelle a assume lui-me'n:i.e les depenses 

permettant a trente-six 6tudionts de recevoir un' ;enseignement sup·erieur.· Ce chiffre 

represente · une diminution· assez :l.raportante par rappo~t_. a celui de 1·10.nnee· i954. 

Est-ce _que cette diminution resul te prind.pcilement • de ·la· reduction ge~er~le des 

d.epenses gouvernementales afferentes a l' enseigncment, qui ~ •'est produi to l i annee 

derniere, ou peut-on_ l'expliquer .par la terrninaison d'un programme part;lc1,1lier de . ~ . . . . . 

formation que le (;}ouvernement·, avei t mis, en vigueur au cours des exercices precedents? . ·. . . ~ • ~ .. 

M~ ··NUCI<Eif (Representant· ;speciol) (intcirpretation de l'o.ngla1s') : C'est l~ 

:ierniere raison que vient de mentionner le represe.ntont du Royaurne-Uni qui est l,a 

cause de cette duniriution • • Au ~our's des . ahn~es · pr6c6dentes, 11 y avo.it un plus 

::rand nombre'' d 1·etudiants a. Suva et' • au fur et a me sure • qu f ils . sont • arrives a la :r:i.n 

~e leurs etude~ et sent devenus °inea~'riins ou dentlstes, ils n'ont pas ete rem:places 
~n nombre ·egal • • 
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M. GIDDEN (Royoume-Uni) (interpretation de 1 1 onglais) : Je suis trcs 

heureux de cette reponse. , 

Je voudrois mointenant demander un eclaircissement au sujet du tableau qui 

figure en ho.ut de l.a. poge 167 au rapport. Nous y voyons un total de 200 etudicn-::~ 

frequent ant les etablissements d I enseignement superieur de tout genre. ~uelle es: 

approxi.lno.t-:vement la. :proportion de ces etudiants qui ne se consacrent pas a des 

etudes tee:'. ,_;_1iques ? . J'imogine qu 1une _portie de lo. reponse resulte de l'endroit 

ou se trov:vent ces etud.iants, renseignement qui figure oussi a lo page 167 . 

. M. NUCKER (Represeutont special) (interpretation de 1 1onglais) : Peu 

d'etudionts font des etudes superieures dans un but d 1educotion generole. Lo 

mo.jorite des Micronesiens qui frequentent -des ecoles exterieures au Territoire 

sous tutelle ont generaler.1ent un 1btit precis. ll y a lieu cependont de noter 

qu 1il y a a Guam environ 90 etudiants qui re~oivent, a la Fif.!h Schoo~, un 

enseignernent general~-- li.lais il . ne s' agi t pas la d' un enseignement superieur a 

celui de la High School, - -----
Les etudiants qui se rendent dons les tles Howar y etudient soit l'ogri­

culture, soit lo medecine. Les etudio.nts des autres categories, qui fig,Jrent au 

tableau o.u nombre de 46, vont a Suva qu oilleurs et la plupart d' entre eux y 

etudient des sujets precis. 

M. GIDDE.!i {Royo.ume-Uni) (interp:i:·otation de 1 1anglais) : Mo. derniere 

question a un carocte11 e general. . J' oimero.is connattre 1 1 opinion du Representont 

special sur la question de savoir s 1il arrive qu'un jeune honm1e ou une jeune fil:~ 

soit empache de beneficier d 1un enseignement superieur, general ou technique, 

par mo.nque de fonds d 1une source ·ou.d 1une autre. 

H, Nu:!~ {Representont special) (interpretation de 1 1anglais) Je SU::.: 

heui;eux que cette question m1 ait ete posee. .Au point de vue financier, je crois 

que le Territoire sous tutelle est maintenant en mesure d 1 accorder des bourses 

jeunes gens qui desirent poursuivre leurs etudes et expriment !'intention de 

retourner ensuite dons le Territoire, surtout lorsqu I il s I ogit de jeunes gens de::: 

notre Commission des bourses o examine les titres et non pa.s de demondes present-f; 

sur une large echelle. Il y a trois mois environ, nous nvons o.utoris6 un eleve 

de chaque district a poursuivre ses etudes dons un collegue exterieur. au Territo::.: 
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M. Nucker (Represente.nt sp~cial) 

.. ·• I ~ • • , ' • • • . • . . ' • • • 

Au cours des d~rn·1~res ann1EJJ, le Territoire n'~ pu octroyer qu'une .seule 

bourse d'etudes . • Il y e~ · a ma.i~t~na.nt ~ix, ·~ l'excl~sio~ de Saipan, OU p~ut"'.'@tre . 

se~ement ~i~q CEU' je ;dout~ ·que Rot~ so~t.'e~'-m~sure d~. presenter des c~ndidat~ • .. 
•. . . .· ' . ' . . . . .. ' 

Au cours ·a.es trois OU qua:tre 'demiers mois, llC)US q.vons a.utori,se not.re _ 

Directeur d'; la santJ p~blique .a -~nv~y~r ·q~~tre- pe~sonnes de pius par an a. 
Honolulu : pc:·,:c y pourstii vre leurs: etudes medicales. • • ·'ces·' personnes seront cboisies 

parmi les y.:.cronesiens ·sortant ··de l'Ecole de Suva..· · Elles recevrcint tin comple~e~t_· 

d' enseignem(.;nt ·qui leur peruiettro. d'exercer la. pr.of'ession 'd_~·- medic~ practitionner. 

Nous esperons pouvoir, · l 1annee prochaine·, augmenter· ie nombre· de bourses complet~s:, 

ce nombre ·passant< de ciriq ,a;dix~ Cela representara un ptogr~s considerable par ,- , 

rapport a ·11a'nnee derniere OU 11 n'y av~it qu1'und seule bourse • 
.... 

M. SERA.PHLllf (HaI~i) : Dans ~e .d.O?ument etabli par le _Secretariat, il 

est· indique; au paragraphe 78,· g_~e le . no~~r~ .de_s etudiants ~ 1 1 etranger a pa~s&, 

de 157 a 29() alor~ que· celui des boursi~rs du Gouvernement a diminue de _l8 en 

1954: · Nous v~ud.rions savoir A qmi 
0

doit ~tre attribuee cette diminution du, 

ncmbre des bourses accordees par l'Administration. 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de 1 1anglais): La 
, . . . ' 

diminution ~u nombre des bourses a pour cause principale la ~iminution du nombre 
, . . . : . . . . ' . • • • • 

des etudiants de l' Ecole de Suva ou 1 1 on ens_eigne la medecine et l' art q.entaire. 

En dehors de cela, il y a eu tres peu de charigements, au cours des annees ecoulees, 

en matiere d 1attribution de bours·es scolaires~· 
, 'i i 

I • 
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M, SERAPH.,lli (Hoi'ci) : On note egol.ement une diminution du monto.nt des 

depenses au titre de l.' enseignement, qui,, de 1}35. 440 dollors, sont . tombees a 
386.816 dollars. Nous no~s en etonnons po.rce qu 1il semblerait, ~u contraire, que 

les besoins du T~rritoire exigent plut8t un a_ccroissement de depenses. Le 

Re:presento.nt special :peut-il apporter quelques precisions ? 

S., :NUCKEJ! (Represento.nt special.) (interpretation de l' anglais) : 

EffectiveTi·. ::::.t, les depenses o.u titre de 1 1enseignement ont diminue d 1environ 

50.000 do.:.. . .:.ars au cours de 1 1 exercice sous :reV\le. Cette reductinn s I ex_plique 

partiellement par le fo.it que nous avons pu utiliser des fournitures et des biens 

acquis a titre gratuit, prov0;nant d 1excede_nts. En outre, uouo avons pu red.uire 

de 10 unites le nombre des instituteurs amorico.ins; repo.rt:i.(;1 sur plusimirs onnees, 

cette reduction produit de 25 a 30.000 dollars. L 1 enser..i.:J.(, ::le la diminution des 

depenses s•explique done par cette double cause: acquisitions a titre gratuit ,et 

reduction du personnel. Jene pense pas que la diminution du nombre des insti­

tuteurs o.rnericains nit eu p~ur consequence un abaissement du niveou de 1 1ensei­

genment. 

M. SERAPHIN (Haiti) : Dons le m@me nrdre de choses, je remo.rque qu I au 

cours de 1 1 a.nnee 1954 il yo. eu une reduction du personnel du Depnrtement de 

l' Instruction publique. Le Represeutant special peut-il indiquer a g_uoi repond 

cette diminution de 32 meinbres du personnel? 

M. NUGI~~ (Representant special) (interpretation de 1 1 onglois) : Je ne 

vois pas d'emblee a quel tableau se refere le represento.nt d'Hoiti. Je crois que 

1 1effectif du personnel enseignant, pour les ecoles des diverses categories, est 

do.ns 1 1 ensemble superieur a celui de 1 1 ann~e preced.ente. I1. est vrai que nous 

o.vons reduit le nombre des instituteurs e1:iargeant au budget du Territoire. Mais lr. 

plupart de ces instituteurs ont ete pris en charge po.r les municipalites, de sorte 

que lo. reduction effective n 1est pas sensible. Si 1 1on tient compte de 1 1 ouvertur; 

envisagee d 1ecoles nouvelles, de certnins projets d 1ecoles municipales, ainsi que 

des ecoles construites au cours des douze derniers mois, il a_ppo.ratt • que le 
. . 

nombre des instituteurs est dons l'enseinble plus eleve que naguere. 
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M. SERAPHIN (Ha:i'.ti) :, St est-il. developp1f 'lln i~ter@t -pl'16 ~a;{!u:e des 

elements capables de la populati6r: uutochtone_ ·pour ia carri~re de 1 1 ens~_ign~~n-~ _? 

Par o.iileurs, 1 1 Auteri te •• ha.ministr~te o.:-t.:.elle pr~s ·des · mesures adequate_s en c_e 

qu. concerne • le :relevemcnt des ·salairen, puisque lil necessi te en a et6 ,;e~onnue ? 
. . . - ~ . • . . • • , l • .· • 

! . 

. f}• NUCI<ER (Representontspecial) .. (interpretation de l .1anglais) : 

L'intergt r•'.)-::-te a l'enseignement va croissant. Les _pec1ngogues so1"+t d I avis que _,· 
' ~ . ~ : . . . . .. • 

cette cor\;::..ccture nous permettra de recruter de bons. instituteurs . :pour 1 1 ensei.,..-
', . •. . . . ' . ·.. . . . . • ' . . : . 

gnement _el6m~ntaire. Il y a quelques mois 1 une conf'erence. ~ reuni, _a .Guam; . des 

instituteurs des sept district!:}; y ont assiste quinze instituteur£,J . amer-icains. et • 
' • •-1. • : • • • ' • ' • • • • 

six insti tuteurs micronesiens. . Les Micronesiens . y 0nt pris une part extr@mement • • . . . • . ·. . ; ' .·, ' .. , · ·' •. . • • .. 

active. Les divers .sous-cs:m1ites de la_ confe~ence etoient presides par des 

i,licronesiens. Cho.cun des pqrticipants exer:s-ait la i'onction d I instituteur.• depuis . 

deux ans · au· moins. On o. discute des r.1ethodes, C.1eto.it la troisieme conference • 

du genre, Elle a donne de meilleurs resultats qu~ les deux preced~ntes en raison 

de 1 1experience ·accrue des participants rnicronos:i~ns. La conference a evoq~e .. -.. 

longuement des problemes tels que ceux que· vient d·e soulever le representant . 

d I Haiti; elle o par ~xemple recherch~ cor.unent, dons leur propre communoute, les 

insti tuteurs pouva.ient ·doveiopper l I inter@t des jeunes micrpnosiens pour lo 

pedogogie. Il; est incontestable ·que les instituteurs • d~ploient d~ ~r~s efforts 

pour susciter l 1inter~t des jeunes gens. On n suggere qu 1ils coop~~ent nvec les_ 

Ileporternents de lo. sante et des tro.voux publics ofin d I assurer, pour 1 1 ovenir, 

un recrutement de .quo.lite.'. De toute evidence;· l'inter@t ports aux problemes de 

l'enseignement vo. croissant. 

i:-'i. -SERAPHIN (Haiti') to. del6gation· d1H~iti voudroit sovoir si la 

population de· Yap se montre maintei-inrit un peu plus ·recepti.:.re aux cons~ils .de 
- ' . • 

1 1 Ad.niinistraticm. M. Midkiff avoi t • en eff'et signole, _ 11 on~ee . dE:rniere 1 qu I unc 

certoine independonce de co.ractere tend.nit a ninintenir cette population en dehors. 
' du programme de developpom~nt des collectivites. 

H. NUJKER (Representant special) (interpretation de 1 1 anglois) -: Lo · 

population de Yap continue de temoigner d I un sei1s marque de 1 1 independance, qu 'on 

doit admirer d 1 ailleurs. En f'ait, cette population porticipe de plus en plus a 
1 1action administrative. Depuis le ler janvier, des elections ont eu lieu dons 

chncu.1 des districts de Yap, pour elire des mogistrats et fonctionnoir~s divers. 
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Pl.us de 90 pour :J..00 des el.ecteurs ont :pi•is :par~ .owe elections. On ·comptait en . . • . 
' moyenne trois condid~ts pour chaqu~ poste • . Nous avons pu nous assurer par 

nous-m@mes du g~and inter@t manifeste Pal: lo population de Yap a 1 1egard des 

elections. Lors d 1une seance du Conseil , c3:e Yap, 1 1.une des questions soulevees a .. . 
propos de l'enseignement etait celle-ci: l'Administration est-elle pr~te a 
assumer le~ frois de voyage des 6tudiants si J.a pcpu1ation de Yap elle-mfJme 

supporte 1 ,-:,, charge des etudes proprenient- dites ? • Nous ovens repondu que nous 

serious c·--.rto.inement pr~ts a le faire. Recemment, la population de Yap desirait 

voir construire une nouvel.le ecole, dotoe d'une bibli"otbeque et d'autres facilitffs 

d 1etudes. Les parents ont encourage les enfants a contribuer a cette initiative 

en ro.mo.ssont des noix de coco et en iestr~n~f'ormo.nt en copra, Par groupes de 

six, en detix semaines les enfo.nts ont oinsi recueilli environ 500 dollars; a la 

. satisfaction des parents et de l 1Administratipn. On voit l'inter@t porte por la 

population de Yap · o.ux questions d' enseignement. 

H. SERAPHIN • (Haiti) - : L'UNESCO signole, dons le document T/l.181, que 

l'~croissement annuel de lo. population d 18ge scoloire sero de l.000 enfo.nts, L'Ulis 

fait observer que le rapport de la. Puissance odministronte ne dit pas si les 
-

programmes de constructions scoloires et de formation du personnel tiennent compte 

de cette augmentation reguliere de la population d 18ge scolaire. Fo.isont n8tre 

cette observation de l'UNESCO, nous aimerions entendre le-commentoire du 

Re-presenta.nt special~ 

M. NlX!KER (Representont special) (interpretation de l 1anglo.is) : 

L' augrnento.tion de la frequentation scoloire ne l.aisse pas de nous preoccupel'. 

J I oi par le de lo. construction d 'une. vingtaine de botin:ents scoloires et de 

l. 1 ograndissement de certains batiments exist ants. On s 1 est efforce, lors de la. 

conference annuelle, de determiner le nombre d1instituteurs supplemcntaires qu'il 

conviendra de recruter dons les :procho.ines annees. Des dispositions ont e.te 

prises pour s 1assurer de la formation de l 1effectif voulu d 1instituteurs dons les 

ecoles normo.les du Pacifique. Nous avons conscience du probleme et nous employer.£ 

a le resoudre. 
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M. 
0

SERAPHIN (Hniti) • : Mo derniore question a trait a ce qui me s_eliible 

etre uhe legere ' erreur. On ·voit, do~~ le ·rapport :precite; de 11UNESC01 au tableai 

stntistique· domio.nt 11effectif des eleven des divers etablissements d 1 enseignement 

pub,lic( ( eleraenttii.r~ ei secondai re J, des do~nees di stinctes selon qu I il s I cigi t • 
de 1 1 -~nsei'gn~rnent. elementnire_ OU de l t ehseigne~1ent,

0 

Secondo.ire. Cependont, pour 

195.3-1954, ·~m seul chiffre' :est donn~, 7 .265 elev'es~ Nous· aimerions so.voir ii. quoi 

corresponri_ .. •::::r. chiffre • .-.- s I ogi t-il de 1 1 effecti.f global pour les ecoles :publiques 

e1er.1ento.i1·.es et -seCotldo.ires 1 • . ~ , , 

qu'il s'ogit en effet du chiffre global pour le~ deux c~tegories d 1enseignement~ 

• i-,1 .• SCHEYVElr (Belgiq~e) Lo. population scolaire, d'opr~a ies :.statis-

tig_ues . annex6es OU rapport aimuel, s I 6leve a' 9.2i9 elev~s, sur":ie~quels i.833 

(20 ·pour 100) frequenten't des . cours organises dons des Ocoles non gouve:rnement~le~. 

Est~n satisfoit de 1 1 enseign~1ent dispense do.us les etablissements non gou~er­

nemerit aux ? 

· . .' . 

· . . , 
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M, NUCKE~ (Representant special) _ (interpretation de l'anglais) : Nous 

sommes satis_faits de l 'enseignement donne par les ecoles p~ivees; ces ecoles 

adressent au Bureau du Ha~t-Conunissaire des demandes_en vue d'obtenir ":Il 

certificat; ellcs sent soumis_es ~ des visites d~ Directeur de l'enseignement du 

district. Leur ni veau. d' education est· tres eleve e_t nous n 'avons aucune raison 

de ne pa.s i2tre satisfa.its des resultats de leurs eleves. 

·M. SCHEYVEN (Belgique) : A la. page 91, le rapport annuel signale • que 

les ecoles non gouvernementales ne sont pas subventionnees. Qui supporte les 

frais d'organisation de ces ecoles? Y a-t-il des droits d'inscription a payer 

par les eleves qui lea frequentent? 

M. NUCKER (Representa.nt special) (interpretation de l'anglais) : Les 

ecoles non gouvernementales sent-des institutions dirigees par les missions; leur 

developpement et leur organisation, au point de vue . financier, sont entre les mains 

des societes ~issionnaires interessees • . Certaines ecoles missionnaires demandent 

un dollar par mois pour la pension; l'une d'entre elles se fa.it payer 100 dollars 

par an; mais ceci n'est qu'un exemple. Dans la majorite des cas, l'enseignement 

donne par les societes missionnaires est gratuit et ne comporte pas de frai~ 

d'inscription pour les eleves. Les ecoles qui ne sont pas absolument gratui~~s 

ne demandent que des prix extre'mement bas. 

M. SCHEYVEN (Belgique) : Dans ces conditions, je me demande s 1il n'y 

aurai t pas intere't pour le Gouvernement a subventionner les ecoles non gouverne -

mentales, a condition, bien entendu, qu'elles repondent a toutes les nonnes de 

l'education et des programmes imposes dans les ecoles gouvernementales. A la 

page 92 du rapport, je lis que les districts ne sont ·pas capables financierement 

de proceder a la construction de nouvelles ecoles. Mais alors, ne serait-il pas, 

au point de vue financier, plus interessant de subventionner des ecoles existantes 

que de doubler ces ecoles par la construction onereuse de nouvelles ecoles? 
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M. NUC.KER (R,epre_s~ntant _ s~e;ia,;) (i~~eri?r6t~~ion ·ae l'angla.is) : Cette 

question a f'ait l' objet de discussions_' fre~uent~~~ ~o~ ecoles publique~ sent non­

conf'.essionnelles; dans ces ecoles, no~s ne · donnons au~un enseignement religieux. 
• . • ; - .•' ·: • . : ••. • ·: • . . · 

A, mon a vis, subventionner des ecoles missionnaires en Micronesie c~eera·it un 
• • ' • I :, ·· ,. 

proble,me extre'mement grave et risquerait d 1 entra:tner des repercussions serieuses. 
-; . ' - . ' . '·. .. , .. 

Les distri cts ne sont pas • toujours e.n, , mesure de construire des ecoles nouvelles 

aussi yi,·\, g,u'.ils le d_esir_er~ient o,u du geilre qu'ils souhaiteraient. Toutefois, 

etant dom"J notre situation fi'nanci~1;e actuelle, puisque les fonds pour la 

construction des ecoles nous sont avances par le Congres, et puisqu 1ii y a 

act~ellem~nt dans le Territoire une evolution economique excellente·, j~ crois que 

nous s'erohs' a me'me de fournir a tous lea eleves· qu:( le desirent, la possibilite 

de fr6quenter des ecoles publiques plut8t que dee ecolea non gouverneme.ntales. 

Personneilement, j 'estime que, dane le Territoire sous 'tutene·:, nous ne devrions 

pas:, _ en qualite· de Gouvernement, entame:r ~ne politique·· consistant a subventionner 

des ecbles de rriissiomia,ires' surtout si C test dans le 'but de n'ous souleger d I une 

partie des frais neces·saires pour ·assurer progrestiivemeht toutes les ecoles 

publiques indispensables~ 
. . ' 

. !i:,. BEJ:'illRYC~J.ll· (Union des Republiques socialistes sov:i.etiques) , _ 

(interpretation du russe) : Le Representan\ special pourrait-il me dire s 1il. y a . . . . . . . . 

des enfani;s d I €ge . scolaire qui ne f'requent~rit pas 1 1 ·ecole ?' .. Dans i I affirma~i ve' 

quel est leur nombre? 

M. NQQKER (Representant -special) (interpretation de 1 1ang~a:Ls) ,- : Sans , 

aucun .doute; '11. y a encore des enf'ants d 1 ~ge scolaire. qui ne. vont pas a 1 1 ecole; 

• me.is; . leur nombre doit @tre extr~mement reduit et le cas ne se produit gue daQa 

certaines tles tree eloignees ou, peut~~tre -en-raison du niveau .de culture et· 

des i coutumes, . le~ parents n'envoient pas les enfant~ a l'ecole; ou bien la famille 

habite tellement loin d 1 une ecole qu 1 il est , impcssible q~e les enfants couvreijt 

cette distance a pied. Il s 1agit d!un nombre de .cao isoles tres -petit. Du ,I"eate, 

si nous comparons., lea chiffres globaux, nous constatons que~ pour une popula~ion 

de 62.000 habitants dans le Territoire sous tutelle, nous avons un peu plus de 

9.000 eleveso D'apres cette proportion, je pense qu 1il est permis de conclure 

que la tres, tres gro.nde majorite des enfants en 6:'ge scolaire frequente les 

ecoles. 
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M. BE!IDRYCHEV (Union des Republi~ues socinlistes sovietiques) 

(interpz:etation .dt1 russe) : Ma question suiyante a pour but _de preciser la questic: 

precedente~ Devona-no~c con_clure que lea enfants des familles qui habitent des 

ilea eloigneea ou a. une distance considerable d ;une ecole n.' ont pas la possibilite 

materielle de frequenter les ecoles? D~vons-nnus comprendre que, malgre leur 

desir d I a!,·~•rendre, ces enfants n.1 ont pas la pr"ssibilite de se rendre a l' ecole? 

Dana Cc c.--·3 , l 'Autorite administrante envisage-t-elle de prendre certaines 

mesures o')it d'organiser des moyens de transport, soit de creer des ecoles 

nouvelles dans les 1:les eloignees? 

M. NUC~ (Re-presentant special} (interpretation de 1 1anglais) Nous 

nous efforqons de developper notre prrgramme s~olaire Jusqu'aux tles les plus 

eloignees .= Je pense qu I en ce moI?lent, nous sommea arrives a f ournir ·une ecole 

con:fiee a un instituteur micronesien a toutes les tlcs les plus eloignees ayant 

une population de quelque importance. Cependant, etant donne la nature de cette 

region et les distances extr~mement grandes, 11 reste certainement des familles 

vivant dans une petite tle isolee et dont les enf'ants ne peuvent pas frequenter 

une ecole parce qu 111 est impossible de leur fournir les mcyens de transport. 

Quoi qu'il en soit, toutes les familles peuvent envoyer leurs enf'ants dans 

une ecole du centre de district, ou le logement, la pension et l'enseignement 

- en d 1autres termes toutes le.a factlites - sont fournies, 

Il y a, au sujet de 1 1enseignement, un autre probleme directement lie a la 

question au :cepresentant de l'Union oovietique. En Micrc'lesie, nous n'avons pas 

d'ecoleo am0ricaines; les enfants des membres du personnel americain reqoivent 

11enseignement de leurs parents; dans certains districts leur education est 

ccnfiee a l'un des Americains vivant sur place et au moyen du systeme Calvert, qui 

eat une sorte d1enseignement par la poste. 

Pour me resumer, 11 y a probablement encore quelques cas isoles, dans le 

Territ_oire sous tutelle, ou une :f'amille micronesienne n 1a -pas do moyens prati­

coblea pour envoyer ses en:fants a 11ecole 1 mais le nombre dcl cea cao est 

extr~mement reduit. Nous faisons tout ce que nou~ pouvons pour les eleves qui 

sont envoyes dans les centres de district. 
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M .. · BEt1D..-qYcm::v (Unj,on, des. ~epuq~iqµ~a .socialis.tes_ sovietiques) ----~-... ~ ;,, .. ._.•·. ~.\ '·· . ·'··· •• --• .. •• -· .:-. ' . 
(interpretation du. russe) :c Les .int~;r-n~:tfl,1 ,ce~ .. ,eco_les ou la pepsion est'_fourn~e . 

• . :• ' ·: . .. •. .. ., .-· . ,··,, . ,-., . .-'. . • ' ' ''- :· ', ' 

et qui existent dans _le~ .c;entres Jl.e dis~;r.iqt,. fournissent"".'ils eg~+ement le,. 
I • • . I ' , - • • • • ,.. . ~ 1 • , • • • ; 

v@'teme.nt _;a.l,UC .enfa~ts? ~q.nnept-iltl, au?C e:J..e~e~ .tout _ce qui _leur e~t ,necessaire pour 

poursuiyrc. leµrs etudes(, Le.s parer~ts do1"{~ .. nt~ils payer ces serv,ices_ .et. co;mb~en? 
'" •·" • . ' •. -••••• ·-i. • _. • : 

•• • M,; NUCKER (Repre-senta.nt .special} (interpretation de l 'anglais) : Les 

interna-b • .je nos ecoles ne font rien payer aux parents des eleves; les parents 

n'ont;-pas d 1autres frais .qqe,l'argent de poche qu'ils. desirent dormer a le.urs :. 

M. BENDRYCHEV (Union des Republiqueri socialistes s6vi6t'iques} ., ••• ------
(interpretat:ton du 'russe) : Est--ce que tous les enfants, me"me 'ceu>cdos .familles . • , . ·;. ·~•"-" : ..... \ 

qui vivent uans les 1:les les plus .eloignees .sont admis dans ces. :internats et·· 

reqoivent gratuitement • 1e logernent, la 11ourriture et le ve'tement? • Ou bien y : • 

a-t-il des condi-tions et des restrictions a 1 1admission dans ces internats?, 

M. NUCKER {Representant special) ( interpretation de l~anrii~is) '\ Il ·y 
a a·e~: l0

imitatioris. Ici, je doi~- preciser ce que nous eritendons par l'expie-~stcin '.. 
• l .. 

"internat" ~ Au niveau elementaire; pour les six premieres annees de i' ense:tgri_erne·nt', 

les ecoles' n 1 ~nt pas d I internat; les familles qui vivent dans des flea t1~op • 
I ' 

eloignees OU dans cf~s regions isolees, envoient generaleme~t leurs enfarits vivre 

chez des parents qui habitent a proximite d I une ecole elementaire, • Pour le·s 

trois annees sui vantes, c 'est-a-dire pour le degre intermedfoire, . nos_ e~.oles ont 

des internats au sens comp let de ce terrne et 11 n I y a aucune restriction en c·e· qui 

concerne les familles qui toutes peuvent envoyer leurs enf'ants frequente-r ces 

ecoles,•-si du m.oins ces enf'ants se sent montres des eleves desireux d 1apprendre et 

ayant-des aptitudes·a cet egard. Poul'" lea enf'ants necessiteux, nous proctirons 

le vetement; ·mais 11 s 1agit de cas extr~mement rares. Normalement,· la famille · 

subvietit :aux vetements des eleves qui frequentent 1 1 ecole .:f:.ntermediaire. ·Nous 

fournissons la nourri ture, le logement et tout. ·ce dont 11 eleve: a besoin., 

L'Ecole centrale des iles du Pacifique;;- ·qui donne l'enseignement deux annees 

apres les ecoles intermediaires, ··est egalement, un internat. · Les seules conditions 

pour etre admis dans ··cette ecole sont les ·aptitudes generales -au point de Yue. de 

l'enseignement et le desir manifests par les etudiants de suivre ces·cours 

superieurs. Les familles donnent aux enfants tout ce qui leur est necessaire 

pour se v~tir; tout le reste est fourni par 1 1 institution. 
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M. BENDRYCHEY (Union des Republiques socialis·tes sovietiques) 

(interpretation du russe) : Si j'interprete correctement cette reponse du 

Representant special, les ecoles elementaires n 1ont pas d 1internat. 

Ma question suivante concerne le programme des etudes. Le Representant 

special pc,:.t-il nous dire si le programme ·a I enseignement des six ans d 'ecole 

elementair e correspond £~0 modo au programme ,des six premieres annees des 

ecoles e:i <.::entaires des Etats-Unis? Ou bien, le programme des ecoles microne­

siennes eo':.-il modifie •et reduit? Par exemple, es.t-ce _que lea six annees d1ecole 

elementaire dans lea tles du Pacifique correspondraient eeulement a trois. annees 

d'enseignement dans une ecole americaine? 

M. NUCKER (Representa~t special) (interpretation de 11anglais) : Il est 

difficile de repondre a cette question. Je crois vraiment que les ecoles 

elementaires du Territoire donnent aux eleves micronesien~ au cours des six annees, 

un enseignement comparable a. celui qui est fourni par les six premieres annees 

d'ecole en Amerique. Pourtant, il est des matieres auxquelles les ecoles de 

Micronesie donnent plus d 1 importance que les ecoles des Etats-Unis. Mais, d'une 

maniere generale, on peut dire qu 1apres six ans d'ecole elementaire en Micronesie, 

un eleve trouve, dans la communaute micronesienne autant d 1opportun1tes qu'un 

eleve americain n 1en trouve dans la communaute americaine lorsqu 1il a acheve les 

six premieres annees de 11enseignement. 

M. BENDRYCHEl (Union des Republiques socialistes sovietiques) 

(interpretation du russe) : D'apres le ~ref resume du programme scolaire qui se 

trouve a la page 95 du rapport de 1 1Autor.ite. administrante, il semble que ce 

programme ne comprerine pas de matierea generales pour les six premierea annees 

elementaires; je pense, entre autres, a la geographi~, l'histoire, la 11tterature, 

Jene vois pas dans ces .programmes des sujets de ce genre, Cependant, j 71magine 

que ces Il'a~ieres sont enseignees dans les ecoles americaines correspondantes. Il 

semble que, dans les ecoles elementaires du Territoire, on se borne a enseigner 

a apprendre· aux eleves a lire, a ecrire et a compter; au dela, 11 n 1y a pas 

grand'chose, Faut-il vraiment six annees pour acquerir ces connaissances? 

Pourquoi n 1incorpore-t-on pas de matieres generales qui elargiraient 1 1horizon 

intellectuel de ces elevesZ 
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M. NUCKER (Representant special) (interpretation de l'anglais) :.. Il 

est exact que la geographie, l'histoire et la litterature sontenseignees, du 

mains dans · unc ·certaine mesure,au cours des six annees elementaires des ecoles 

americaines; 11 est -egalemen:t exact qu' en Amerique, les enfants comµiencent a 
apprendre certaines matieres bien plus t8t que lee eleves micronesiens. 



SY/JL T/PV.618 

- 41 - M. Nucker (Representant special) 

Nous introduisons graduellement en Micronesie une nouvelle conception de 

l'enseigQement, au fur et ii mes~e que les,autochtones en expriment le desir, 
1 • • ~ • ; . • . 

Il n'y a pas __ si longtempa le Territoire .ne possedait ·aucun~ ecole, tandis qu'il. 
' . • ' \ .• ,.. . _··. .· . . : 

Ya eu des ecoles aux Etats-Unis des ie commencement. Je crois que les programmes 

-prepares pour les six premieres annees de l'enseignement en i1icronesie1 qui 

paraitraient tout a fait elementaires aux funericains, sont probablement aussi 

compliques pour les petits Micronesiens de moins de qua~orze ans que le sont 

les sujets enseignes dans les ecoles des Etats-Unis aux Americains. Certes, les 

programmes sent plus simples que les programmes des ecoles americaines. Le fait 

m€'me que nous n'ayons pas de manuelsde geographie,_ d1histoire et de litterature 

rediges en langue locale nous emp€'che d 1amener le niveau de 1 1 enseignement en 

Micrones1e ~usqu1au point qu'il a atteint dans les Etats-Unis. 

M. BENDRYCI-mV (Union des Republiques socialistes sovietiques) (inter­

pretation du russe) : Je me permettrai de ne pas ~tre tout a fait d'accord avec le 

representant special lorsqu'il dit que les Micronesiens ,ont, mains q~e les 

Americains, besoin de connattre l'histoire, la googror,hio et la litterature. 

Je crois que, tout comme les outres peuples, 11 lour est necessaire de posseder 

des connaissancea generales, ceci d'autant plus qu 1il s'agit d'un Territoire sous 

tutelle, dont la population devrait apprendre tout ce qu'il lui est neceseairc de 

savoir pour arriver a se gouverner elle-m@me un jour. A cet effet, l 1 enseignement 

joue un r8le capital. 

Je comprends que l.'absence de manuels scolaires dans les langues parlees par 

les habitants constitue un obstacle, mais 11 me semble precisement que J.'Autorite 

administrante ne devrait pas se c~ntcnter du niveau doja atteint. J'espe~e 

qu 1elle prevoit des programmes complomentaires pour l'avenir. N'envisage-t-elle 

pas de preparer des manuels qui viendront graduellement combler les lacunes que 

je viens de signaler? 

M. NUCKER (Representant special) ( interpretation de 1' anglais) : J' ai 

deja dit que tousles districts avaient des ma~hines a mimeographier et que deux 

districts avaient la possibilite d'imprimer des brochures. Un membre du personne: 

de l'enseignement a pour seule tache la preparation du materiel pedagogique a 
l'usage des ecoles elementaires. Durant les six ou ' sept dernieres annees, de::pu:is 

la fin des hostilites, nous avons dQ creer ce materiel de toutes pieces. 
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Tout ce qu'il ,Y avait, c'etait quelques brochures japonaises. 

, Aujourd'hui, toutes les eco~es elementaires de Micronesie possedent des livres, 
. . 

et nous nous _felicitons de pouvoir ieur en :procurer cheque annee davantage et de 

~eilleurs. De plus, les conmru~ications radiophoniques siameliorent, ce qui ncus 

aidera egalement a atteindre notre but. Je su:i.s certairie que nous accomplissions 

des progres en ce sens, et qu 1ils se poursuivront. 

M. BENDRYC}IBV (Union des Republiques socialistes sovi6tiques) (inter­

pretation du russe) : Existe-t-11 dans le Territoire des ecoies techniques dans le 

genre des colleges americains ou l'on fournit un enseignement a la population dans 

les divers domaines ou cet enseignement p~ut contribuer au progres ecorioniique et 

social du Territoire1 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de 1 1angl.ais) ; Il n'y 

a rien au-dessus du niveau de l 'Ecole centrale_ des S:les du Pacifique. Pour .les 

eleves qu:1 sortent de cette ecole, les divers services adininistratifs du Territoire 

peuvent fournir une formation speciale1 mais il n'y a pas a proprement parler 

d'ecole ou d'universite qui donne des cours a·1un niveau superieur a celui de 

11Ecole centrale. 

M. JAIPAL -( Inde) ( int~rpretation de 1 1 anglais) : Les habi tents de l' ile 

ont ete de grands navigateurs dana le passe et doivent encore ~tre susceptibles 

de f~ire d'excellents marins. Qu'a fait 1 1Autorite- administrante pour utiliser ' 

leurs aptitudes a cet egard? Existe-t-11 des ecoles ,·de navfgatiori pour les 

Micronesiens? 

M. NUCIIBR (Representant special) { interp~etatiori de l' anglais) : Dans 
. ·- . 

chaque dist~ict1 lea ecoles prilllaires donnent des cours de 'navigation, ·. de formation 

professionrielle pour la construction d'embarcations, etc. Les' echanges c0Dm1erciaux 

par mer, a l'e,chelon local, nous ont permis de former les jeunes gens, et cette 

€xperience s'avere de plus en plus profitable. Les moniteurs travaillent avec les 

families autochtones a la construction d'embarcations qui seront utilisees dans les 

eaux interieures du Territoire. 
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' 
·jt a·jouterai que -nous ess13yons · surtout d' encourager 1a population a. s' adonner - . • . 

a la p@'che _plus qu' el,.le · ne i-e f'ait .actuellement. • Bien · que les' l-1icron6siens ,aient . 

une repu~ation ~e grands, navig~tf:urs;: ils mani:f'estent 'aujourd'hui peu d'i~ter~t 

lorsqu1 il s'aeit de prendre lamer: 

H. JAIPA.L. (I1:_1de) ,(:i.nte;rpretation.·de J.'anglais) : Je voulais surtout. 

savoir si l' on faisait un effort .pour ne :pas que ·1a :population perde les aptitud~s 

dont elle a fait preuve a. un b~ut .degre -pendant des·: s:Lecles •• 
. ~ . • . i ' • . . • ... • 

• Ma question -suivante est ,-du -me'm:e ordre. L'Autorite administrante ll-t-elle 
. i '• • 

choisi les plus aptes des Micronesiens pour les enr6ler dans la Marine des 

Etats-Unis et leur donner une ~o~At.~on·_speciale:? Y a-t-on pense? 

. .- ·M~ NUCKER (Representi:mt special) (interpretation de l'anglais) : C'est 

une ques~ion i~teressante 1. a laquelle je dais malheureusement repond±e que 1 1on 

n'y a ·pas encore ps;nse. Je serais -heureux -de f.aire une enqu$te sur les possibilit?~ 

qu' offre cett.e sug3es.tion. Il. existe: des installations'·navales a. Guam et il se peut 
.•' 1 • 

que nous -arrivions a faire quelque chose dans ce sens. 

M. JP.'-:PAL (Inde) (interpretation de l'andlais) : Ma question suivante a 
.. ---, . . 

trait a 1' enseisnement. SUJ?r;$rieur. ta population du Territoire 'se mont~ a envir?n 

61. 000 persQnnes. .Le represen~ant special. pourrai t.:.11 nous 'donrier une idee du 

nombre de Micrones_iens, ,qui ont suivi rdes cours; ou su:i.vent ·actuellement des cours, 

dans une universite? 
I 

M. NUCE.ER (Represen~a,nt special)' ( interpretation: de i 1 anglais) : ·L' anne; 

derniere., a cette epoque., aucun ~cronesien n~avait requ"de _•dipl6me universita;lre . 

. Cette annee, l'un d' entre ewe !l ter;n:1-n~ 'S€S etudes dens un cdllege1 ou il etait 
. . . 

le premier de sa classe. 

Q\l~nt au nom9re d'putocptones qui suivent actuellement des cours universitai!'~, 

je peux dire <;JU'il y e,n a a !)€U pres une vingtaine, ·qui reqoivent cet enseigneme!l-: 

en dehors du Territoire. 

M. JAIPAL (Inde) (interpretation de l 1 anglais) : Je voudraia attirer 

l'attention du representant .special sur le tableau qui figure a la page 118 du 

rapport annuel. Il s'agit du desre d'instruction des autochtones, Je parle des 

statistiques valables pour les 1ndigenes entre 15 et 24 ans. A la fin de ce 

tableau, nous voyons que le nombre de diplomas de 1 1 enseicnement professionnel 

ou universitaire est de deux dans le District de Yap et de zero pour les autres 
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tles. Il semble qu'il y ait la une anomalie parce que, si j'ai bonne memoire, 

le representant special a declare que les habitants de Yap n'etaient pas relati­

vement aussi evoi,uss que ceux des atitres '.hes. te representant spec.ial pourrait-il 

nous fournir des explications ace sujet? • 

. M. NUCKER (Representa!,),t, special) ( interpretation de l' anglais) : Je 

crains de ne pas pouvoir le faire. Je suis tres surpris de constater que ce 

tableau donne un tel- renseignement. Je ne savais pas qu 1 il y avait' deux 

Micronesiens dip18mes d 1une univer~ite, .. ;Ils doi.vent @'tre de descendance japonaise. 

Je ne connais aucun habitant de Yap qui ait termine des etudes universitair~s. 

M. JAIPAI~ {Inde) (interpretatio~ de l 'anglais) : Ma qu~stion suivante 

porters sur la pclitique suivie en ma.tiere , d 1 enseignement. D'apres le discours 

liminaire du representant special, 11 semble que l'Autorite administrante estime 

que 1' enseic;nement est une d.e ses , obligations premie~f.s; neanmoins, la politique 
. ~ .I . , , . . 

de . l'Administration est d 1 encourager la population a se suffire a elle-me'me 

lorsqu'U s'agit de construire des batiments scolaires. Lorsqu'une connnunaute 

n'a pas les .. moycns d' entreprendre ces depenses, le Gouvernement lui accorde-t-11 

des fends? J:e supppse qu' 11 en e_st ainsi, mais je voudrais savoir notamment 

si, dans l'ensemble,les communautes_ en q~estion doiven,t prendre elles-memes 

!'initiative .dans toutes ces questions, ou si le Gouvernement leur accorde une 

assistance directe. · 

M. NUCKFR (Representant ·special) (interpretation de l'anglais) : Pour . 

comencer, je crois que presque toutes les cornmunautes peuvent .fournir la. main-

d I oeuvre et les materiaux nece·ssa·ires pour l' etablissement d' une . ecole. Il ne 

s'agit d'ailleurs :pas de b~timents scola'ires tels qu'on les trouve dans les . 

Etats-Unis. Le climat ne les rend j:,as necessaires. Nous esperons neanmoins 

ericoura3er la population a construire des ecoles, Il paratt contradictoire de 

dire, d'une part, que nous voulons aider les Micronesiens a. acquerir 1 1.experience 

qu'ils veulent acquerir et, ·d'autre part, que •nous essayons constan:nnent 

d'elargir.les proirammes d 1 enseignement, en ce qui concerne .les .ecoles et les 
·-

instituteurs. Nous estimom( cependant que nous ne pouvons • et que nous ne devons 

pas eIIl!)€'cber les Micronesiens de 'faire des proc~res en ce. sens:, parce que nous 

SOillilleS convaincus que plus · ils apprennent, roieux ils. sont a .mtme de faire 

connattre leurs desirs, que nous pourrons les aider a realiser~ 

que l'instruction des enfants represente la base des veritables 

population, 

Nous pensons done 

desirs de la 
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M. JAIPAL .(Inde) (interpretation de 1 1angl~is) : Do.ns les observations 

de l 'UNESCO (document_ T/118i); je constio.te, a la page 2, lo. s~gestion suivo.nte 
. . . ·. .· ' 

":n.'UNESCO se demande si une etude· de 'la structure des depenses de 

l'enseignement., outre qu 1elle :1'ourniro.it·: d 1 nutres renseignements precieux, 

ne permettrait :pas de dehouvr1r ·1e·moyen de subventionner les collectivites 

locales relati vement' pauvres • ;. de faqon a. reduire les ecorts constates 

entre les tra.iteinents du :personnel enseigno.n~' 

Je voudrais savoir sf ,.me etud~ de ce genr~ ~eutf ~tre entreprise, comme 

resultat de la'>suggestion de· 1 •um:sco·· et si, conmie .consequence, • on J?Otµ"r:a.it reduire 

les ecarts entre les traitements·aes instituteuts. 

Q~nnt au moyen de subventionner les collectivites locales relativement. 

?auvres, rious sav0ns que l'Autorite administronte s 1en occupe deja. Il·reste done 

~ resoudre la question des ecarts eonstutes entre lea t~aitements· des instituteurs. 

M. NUCKEB,_ (Representant s-peeial) (interpreto.tion de·1io.nglais) : 

Il ~st exact que les salaires different selon ies districts. Toutefois, ii ne 

serait pas equitable, ~our faire des compardisons, de se fonder uniquement sur • 

les chiffres : 25 dollars· par · mois dans un • ·endroit, 60 · do1lars ailleurs. Les '. 

1esoins des instituteurs varient selon la region ou ils enseignent. Da.ns les tles 

les plus elotgnees, ou 1 1on_ ~ompte. moins sm: les produit_s alimentaires d": 

1 1exterieur,, parce ,que 1 1 on. 1>eut disposer de cultures locales, le dollar , o. moins de 
•• ., • ' .. • ' • • ; ' • 'II 

Yo.leur que dans d 1 o.utres tles ou 1 1 on doit acheter tout ce dont on a besoin • . 
; ,,,,,, '., . .•. . . . ' . • -· '· . • . • 

Pour . re:pondre a l~ que~tion ,du _represe_ntant de __ l'I~de, je dirai que, l.o:r;s 

i' une. recent c,~nferen.ce, no£; educateurs . ont disGute ce problem.E;} .. et sont arri v~,s aux 

~onclusions suivontes : au _cours de-leurs tournees dans les diverses .coll.ectivites, 
•• • ' I • • • 

ils se sont surtout preoccupes d 1 atto.cher ~ la carriere de 1 1 instituteur un 
' . . • ·. , -. . . . • . :. . . . ·-·- . 

certain pres~ig~ de faqon que . les communaute.s., fi~rei;; de _leu➔, s. instituteurs, 

uient a coeu~ d_t:: leur verser des so.lo.ires equitables :et de les bien traiter. En , 
• , • • I ' , ' . • 

realite, . nos . eq.ucateurs atta..c~ent plus d' impo_rtance au pre,stige de la profession 
• ' •.. .• . ' . 

11 insti tut~ur qu' a\l versement des mgmes salaires. a tous les inst_i tuteurs . quelle . 

q_ue soit la r~g;i.on. 9ette ~ee, ~ependont, ils. ont 1 1 intention de.revoir l'echelle 
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des so.la.ires verses duns les diverses municipalites de chncun des districts, et 

de faire, de temps_ en temps·, des recommondo.tions pour ajuster les traitements 

la ou il est impossible de resoudre les differents problem.ea par une consultation 

directe avec les municipalites. 

D'autre part, le recrutement de la. marine de guer:re des Etat.s-Unis - i1 

s'agit ici des iles de Sc!pan et de Tinia.n - est 1imite awe citoyens des Etats­

Unis. 

Le probleme que je viens de soulever ne s 1applique qu'aux regions situees 

au nord des Mariannes. 

M. JP.II:fil:. (Inde) (interpretation de l'angla_is) .: Je remercie le 

representant special de sa reponse. Il me parait cependunt que, pour une raison 

assez obscure, les @tre humains sont toujours moins· ~ttires par les J;Oie:ments 

en nature _que par des salai!es verses en dollnrs. C'est pourquoi il faudra, 

t6t ou to.rd, reduire les ecart's ·a.e traitements. 

Ma derniere question a trait au po.rag~aphe .fino.l du chapitre intitule 

"Finoncement", a la page 2 des observations de 1 1UNESCO. L'UNESCO etudie le 

pourcentage que representent les depenses d1enseignement par rapport au total 

des depenses afferentes au Territoire~ Il me paratt que ce pourcentage, 

5 pour 1001 est faible. J 1 imngine qu 1il ne reflete pas lo. situntion reelie. 

M. NUCKER (Representant special) (i~terpretation de 11anglo.is) : 

C'est exact. Il y a encore un facteur qui contribue ace pourcentage apparemment 

faible des depenses consacrees a 1 1enseignement. En effet, plus de 25 pour 100 

du budget total des depenses afferentes au Territoireront .consacres uniquement aux 

transports. Il n 1est done pas equitable d1etablir tine comparaison, comme on le 

fait ici, entre les depenses engagees a titre de 1 1education avec le total des 

depenses qui comprennent l'argent verse pour une rubrique qui, normalement, 

n1est pas comprise dansJas depens~s administratives. En fait, les depenses 

annsacrees a 11enseignement sont beaucoup plus elevees qu1elles ne le paraiesent, 
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' 
M. CUTI'S (Austral.ie) (interpret~tion de l 1anglaie) : .Le representnnt 

. . . .. . . . . ' 

special a deja r _epondu a l.u plul?art de~ questions .que. j '.a.vais l' intention de 

• poser• Je lui demandero.i cepandant un renseignement .• 

En repon,se a des qu~stio.ns g_ue.,, lui a posees le representont de l 'Union 

sovietique; le repre:se~t~~t . spEfo.ial a . explique comment le~ .enfants qui vi vaient 

-clans les collectivites des fles lointairies pouvaient s 11nstruire. Il nous a dit 

que ces en,f0.ntE1 pouvaient ~tre envoyes au centre du district, ou ils pouvni(mt 

vivre chez des po.rents et aller a l'ecole primaire. Il nous a _dit egalement,. 

que, pour les clnsses intermediaires et superieures, il y avait des pensionnats. 

Je dois dire que ce renseignement m'a quelque peu surpris. Je voudrais gone 
. . • . . ' . ' 

demEl.llder o.u representant special comment les Micronesiens rcagissent ace 
. . 

systeme qu:i., _me paro.tt-il,doit le;ur pare1:tre nouveau, voire contraire .a leurs 

coutumes socio.les. En , d I autres .. ter~~s, . j' auro.if} imagine que les autochtones 

resisteraient a un regime qui, bien e~tendu, nous: ·e_i.;t Jo.rnilier.i mp.is qu,i oblige 

lea parents a envoye_r ieurs e
1
nfnnts_ ai~urs, d~ns des _Yilles :plus importantes. 

. ~ . . . • . . 

1,1. :tl 'JC!KER (Representant.speciaJ.) (interpretation de J..'anglais) : ._,.____ •- . . . 
Apres J.es six premieres on~ees . d' ecole prim~ire1 . ,le._. ~ombre des · eleves qui vont 

dans les pensionnats intermedio.ires, poU:r tro~~ ~ms, . tombe -1?ru1;,q"4ement. C~ 

phenomene est du . en partie au fo.it que les Micronesiens aiment a gnrder leurs 

jeunos gens a la mo.ison pour _qu 1ils y tr:ivaillent. Toutefois, o.u cours de -ces . . . . 
deux dernieres o.nnees, .nous nous sommes trouves en face d 1 un nouveau prob+elile : 

les eleves, . en no'!l].bre plus eleve que jamais aupc.ravant, tiennent a nJ,.-ler aan.s 

les pensionnats qui donnent J.1 enseignement intermediaire. C1est la un p.spect du 
. . . ,;, . . . ' 

probleme qui o. fait J.1 objet de longues .d_iscussiops a la colJ:f'erence des -e~uca-

teurs, a snvoir la pos~ibilite _detro~ver des locaux supple.mentaires pour y 

recevoir des elev~s plus nombreux. •• ' . : . 
Les jeunes gens qui, au cours oe ces dern,ieres annees, ~ont alles, dans ces 

pensionna~s interrnediai~es, sont _devenus, _d~ 1:etour dans leurtle, dl;;ls .reclames 

vivantes pour ces pensionnats. Lo. Pacific Island Centrnl School, dent les cours 

durent deux. annees, ne -peut po.s recevoir tous :es etudiants qui _s' Y. · pr~sentent. 
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En effet, les parents commencent a voir les ovantoges du pehsionnat et estiment 

que ces a.vantages compensent largement l. 1 absence · du • jeune homme pendant quelques 

onnees. 
' J 1 ni pris ovec moi quelques e;teri1ploires d 1un bulletin prepare par· la. 

~·=nrsbnll Islands Internediate School, ecole qui vient de ten,1iner son semestre. 
----------·-· _., rwma,,:---W11l4•.....,..~ ...... 

Cette petite revue contient des articles ecrits par des eleves qui ont ten1ine 

leur neuvieme o.nnee d'ecole et quf di~ent a leur~ instituteurs la. tristesse qu'ils 

eprouvent a rentrer ·chez ewe, se demondont ce qu 1ils pourront y faire. 
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M. S.S. LIU (Chine) _(interpretation de 11anglais): Le Representant 

special nous a dit - et cela. resl>drt egaiement des cbapitres 4 et··5: du· rapport ·· ­

qu1 il 'n'y· a pas d1 ~tablissement d 1 enseignem~nt sup'1frieur a.utre ·que la ·pacific 

Islands Central School dans le Territoire. Je voudrais savoir si la Puissance· • 

admi~istrarite ·a '.l' :fot~ntii::m; ci~ri's 1•-~veni~; . de ·cr~er un enseignemerit superieur 

dans 'le Terri toire ~ • . . . . • · • 

' .'· . .' .. .,. M. NUCKER {R~pr~r;e~t~nt SI)e~iai) , (i~terpretation de ,l'anglB:iS) : A dire 
• · • • • ., ; • • I' ,• ' • ,: : • '• • ! ,·, . • . - · • •• · • 

vrai, nous n1avons pasenvisa~e serieusement cett1? possibilite. Je peose que 
nous ferions ttl~wc;· da~~ -i~~ proch~~nes an~~~;, .di·e~;oye/ le; etudiant~ qui •• 

veulent un enseignement universitaire soit a Guam, oi) l'on a recemment etabl1 

un programme d 1 enseignement superieur, soit a Honolulu, awe Philippines ou 

ailleurs. Je crois que, pendant uncertain nombre d'annees encore, le systeme 

dlattribution de bourses a l'etranger sera preferable a la construction d 1une 

universite en Micronesie. 

M. S.S. LIU (Chine) (interpretation de l'anglais): A la page 91 

du rapport annuel, 11 y a un paragraphe traitant de 1 1enseignement relatif awe 

Nations Unies. Ce parag~aphe est tres bref. Le Representant special pourrait-il 

nous donner un peu plus de details ace sujet. Par ·exemple, pourrait-il nous 

dire dans quelle mesure un enseignement de cette nature est donne awe enfants 

des ecoles? A quel degre de 11 enseignement est-il donne et combien de temps 

y consacre-t-on? 

M. NUCKER {Representant special) (interpretation de 1 1anglais): Les 

instituteurs des ecoles elementaires, durant 1 1ete, ont des eours gui leur 

permettent de reviser leurs connaissances ou de recevoir de nouveawc rensei­

gnements sur les Nations Unies. Une documentation leur est fournie qu!ils 

emportent dans leurs localites respectives. En outre, chaque fois que des 

bateawc ou des avions s 1arretent dans les iles, une documentation complementaire 

y est apportee . . Je me suis rendu moi-meme dans bien des ecoles du Territoire 

et je n'en ai pas vu une seule qui n1ait pas 1 1embleme familier des Nations Unies 

et dans laquelle on ne puisse trouver certains documents venus d 1ici. Dans 1es 

ecoles elementaires, il y a un systeme de distribution de la documentation qui 
est tres efficace. 
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M. Nucker {Representant special) 

Dans les ecoles intermediaires, des discussions sur les Nations Unies, sur 

les Etats-Unis et sur d'autres pays du monde sont organisees; elles constituent 

une partie du programme d' etudes .. Ces discussions se poursuivent lorsque· les 

~leves arrivent a la Pacific Islands Central School. Je crois que quiconque se 

rend.ant dans le Territoire et parlant au hasard a la population serait surpris 

de ce qu'elle sait des Nations Unies. Lors de la Journee des Nations Unies; 

en octobre, dans chaque district, dans chaque fle, il. y a un programme special 

pour celebrer ce jour. Des discours sont prononees, des jeux sont organises, etc. 

Ainsi, les adultes eux-m@mes beneficient de cet enseignement et re~oivent une 

documentation relative aux Nations Unies. 

Le PRESIDENT: S'il n'y a plus de questions a poser au Representant 

special, je constate que nous avons termine 11etude des conditions existant dans 

le Territoire sous tutelle. 

La seance est levee a 16 heures 05. 




